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1 Le diagnostic archéologique mené en 2007 sur le projet de lotissement « Les Pérelles » à
Hérouvillette a permis de déceler un enclos d’habitat daté du début du second âge du
Fer  ainsi  qu’un  réseau  fossoyé  gallo-romain.  Au  vu  de  l’intérêt  scientifique  de
l’ensemble des vestiges et du mobilier céramique associé, une fouille préventive a été
prescrite sur une superficie de 11 637 m2. Cette opération de fouille a permis d’étudier
plus  de  350 vestiges  excavés  – fossés,  fosses,  fours  et  trous  de  poteau –  témoignant
d’une occupation diachronique longue mais discontinue. Ainsi, quatre grandes phases
d’occupations ont pu être décelées.
2 La première phase est attestée par une enceinte fossoyée de plan elliptique, ouverte sur
le côté oriental. Sa superficie est estimée à environ 700 m2. Aucun vestige interne n’y
est  associé,  peu  de  mobilier  en  est  issu,  ce  qui  ne  facilite  pas  l’interprétation
fonctionnelle de cette structure. Cependant, les premières suppositions vont vers une
vocation domestique. Les résultats d’une analyse par radiocarbone permettent de la
placer  dans  une  fourchette  chronologique  du  Bronze  ancien.  Il  est  intéressant
d’évoquer la configuration de l’enceinte dans son environnement proche, notamment
son ouverture sur le tracé présumé du chemin Saulnier, pour lequel une datation de
l’âge du Bronze est supposée.
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Fig. 1 – Vue sur la moitié nord de la fouille
L’enceinte elliptique du Bronze ancien se trouve au premier plan.
Cliché : S. Giazzon (Inrap).
3 La deuxième phase d’occupation concerne l’habitat de l’âge du Fer mis en évidence lors
du diagnostic. L’ensemble s’étend sur une superficie de plus de 9 000 m2. Les vestiges
d’habitat sont représentés par des fosses diverses, par des structures de combustion et
par des ensembles de trous de poteau. Ces derniers permettent de déceler les plans de
construction de huit greniers et de deux bâtiments à abside. L’ensemble est entouré
d’une  double  ceinture  fossoyée,  ouverte  sur  le  côté  occidental.  De  cette  double
enceinte, le fossé interne est le plus important, bien que ses dimensions soient très
variables d’un endroit à l’autre. Quant au fossé externe, celui-ci se dirige en parallèle,
sauf en face de l’entrée où son tracé mène vers l’ouest, hors emprise, dans une sorte de
dispositif d’entonnoir. Les nombreux mobiliers céramiques, piégés notamment dans le
comblement  du  fossé  d’enclos  interne,  confirment  la  datation  de  la  transition  du
premier au second âge du Fer. L’habitat s’insère dans un maillage parcellaire, reconnu
très partiellement à partir d’amorces de fossés autour de l’enclos mises en relation avec
des lambeaux de fossés repérés dans les tranchées de diagnostic. Ces espaces agraires
abritent  ponctuellement  des  sépultures  isolées,  comme  il  apparaît  à  travers  la
découverte de trois inhumations. Cet établissement prend tout son intérêt par le fait
qu’il s’inscrit pleinement dans la période d’émergence des premiers enclos d’habitat
bas-normands, qui amorcera la vague de création des établissements ruraux du second
âge du Fer.
4 Si cet habitat a été abandonné au début du second âge du Fer, l’occupation perdure
a priori dans les environs. Celle-ci est en effet attestée dans l’emprise de la fouille par le
passage de deux fossés parallèles, reprenant à l’ouest une partie des tracés de l’ancien
fossé  d’enclos  interne.  Ce  double  fossé  marque  le  passage  d’un  chemin,  créé
probablement peu de temps après l’abandon de l’habitat. Le mobilier céramique qui en
Hérouvillette – Les Pérelles
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
est  issu  témoigne  en tout  cas  d’un  colmatage  au  cours  de  La Tène  finale.  Cet  axe
s’oriente ouest-nord-ouest – est-sud-est et  constitue ainsi  une perpendiculaire sur le
chemin rural à l’est, ce dernier étant la suite supposée du chemin Saulnier aux origines
protohistoriques anciennes probables.  À l’ouest,  ce  chemin mène vers  une parcelle,
située  hors  emprise  de  fouille,  dont  la  vocation reste  indéterminée mais  évoque la
proximité d’un habitat.
5 L’occupation suivante concerne la période antique et se place dans une large fourchette
de la fin du Ier s. au début du IIIe s. apr. J.-C. Il s’agit d’un ensemble de fossés, ayant été
interprété dans un premier stade comme étant du parcellaire, mais la question d’une
occupation plus pérenne n’est pas à écarter. La parcelle, telle qu’elle nous apparaît dans
l’emprise de la  fouille  et  à  travers les  tranchées de diagnostic,  enferme en effet  de
multiples  vestiges  dont  la  nature  s’associe  davantage  à  un  lieu  d’habitation
(construction sur poteaux, fours, fosses). Les mobiliers qui en sont issus vont d’ailleurs
dans le  même sens (abondants  rejets  culinaires,  outillage,  pesons témoignant d’une
activité de tissage etc.). Même si on peut regretter que cet ensemble s’étende hors de
l’emprise de la fouille, il nous offre la possibilité de raisonner sur ce type d’habitat, qui
concerne  probablement  le  premier  échelon  dans  la  hiérarchie  des  établissements
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